
DÉBATS

I
nlassablementdésireuxdesimplifier

un examen« devenutrop

complexe», Jean-Michel Blanquer
entreprend désormaisdesimplifier

sespropresréformesou, selon

sestermes, derenforcer l’esprit du

nouveaubac.Ainsi prévoit-il desupprimer
lesépreuvescommunesqui, danssa

réforme initiale, devaient ponctuer lapart

decontrôle continu. Qui lui envoudrait ?

Cesépreuvesdevaient eneffet être
organiséesdeux fois pendant l’année
depremière, et une fois pendant l’année
de terminale. Lesélèvesdevaient àcette

occasionplancher sur dessujetschoisis
par leur professeur auseind’une banque

nationale desujets,accessibleauxélèves

eux-mêmes avant l’épreuve. Pour finir,

toutes cesépreuvesdevaient compter
pour 30des40% du contrôle continu.

Chacunconviendra quetout celan’était
fait ni pour simplifier le travail des

proviseurs, ni pour apporter une clarté
particulière auxconditions de l’examen.

Lamise enplaced’un contrôle continu

« plein et entier », qui neconsidérera

quela moyenneannuelle desdifférentes

disciplinesdu tronc commun, seradonc
accueillieavecsoulagement.Toutefois,

lasimplicité nedéfinit pasàelle seule

l’esprit du nouveaubac. Il s’agit ausside
mieux préparer lesélèvesà l’enseignement
supérieur, et donc, des’assurerdela

validité, de larobustesseet de l’objectivité
du contrôle continu.
À cette fin, indique

le communiqué

du ministre,

« lesprofesseurs
gagneraient

à intégrer leurs

modalités

d’évaluationau fil
del’annéedansune

réflexionconcertéeet

à lesinscrire dansun

cadrenational,garant d’unequalitéreconnue

et partagée. Leséquipesenseignanteset
lespersonnelsdedirectionbénéficieraient

respectivementde formationsspécifiques

qui lesaideraientà mettre enœuvre,

chacundanssondomainedecompétences,
un contrôlecontinurobusteet équitable.»

Comprenons : pour que l’évaluation
en contrôle continu réponde à uneparfaite
exigenced’équité et d’objectivité,
lesprofesseursd’une mêmediscipline

seront régulièrement « invités »

à discuter de leur notation ausein

de leur établissement,mais surtout, à
suivre desformations qui leur permettront

de mettre leur système d’évaluation
dans uneperspective nationale.

Imaginons lasituation suivante.
Deux professeursd’espagnol separtagent

lesterminales d’un lycée. Au terme du

premier trimestre, lesclassesdu premier

professeur setrouvent avoir unemeilleure
moyenne d’espagnol quelesclasses

du second.Lespremières classessont-

ellesobjectivement meilleures queles

secondes,ou lepremier professeur note-
t-il plus généreusementque lesecond ?

Pour enavoir le cœur net, ils pourront

comparer lesrésultats de leurs classes

respectives dansd’autres matières, ou
encore, s’échangerdescopies.L’essentiel
est qu’ils s’assurent queleurs exigences

et queleurs critères d’évaluation soient

identiques, et que l’inégalité de leurs
résultats neprocèdepasd’une inégalité

de traitement, oud’une variété dans

lesexercicesproposés.Maisencore faut-il
que cesexigenceset cescritères soient,

si j’ose dire, nationalement consacrés.Il

faut qu’entre un lycée deCalaiset un lycée

de Marseille, la différence demoyenne

en espagnolsoit aussile reflet d’une
différence objective deniveau, et non

de pratiquespédagogiques« arbitraires ».

De continuelles réunions d’harmonisation
attendent ainsi nosprofesseurs.

Dansce nouveauprogrès de la

simplification, lecontrôle continu n’est
donc aucunementconçu pour favoriser un

autre type d’évaluation que celui qui est

demise lors d’un examenfinal et national.
Il nes’agit pasde favoriser l’élève qui,

malgré sesdifficultés, fournit un travail

sérieux et constant tout au long de l’année.
Il s’agit aucontraire de reproduire auplus

prèsl’équité supposéeprévaloir dansun
examennational. Il s’agit d’inventer une

sorte decontrôle continu national. Et pour

parvenir àcet objectif, lesprofesseurs

devront selivrer àune comparaison
constante et frénétique de leurs modes

d’évaluation comme de leurs résultats.

Lapoursuiteobsessionnelledel’équité
seraleprix àpayer pour cecontrôle
continu « plus souple.»

Encorene s’agit-il ici quede théorie.

Carce qui prévaudra réellement en

pratique, et qui sedéveloppedéjàdepuisla
réforme deParcoursup,c’est une pression

constante desélèveset desparents pour

augmenter telle ou telle note, bénéficier

d’un exercice de rattrapage, etc.
Autrement dit, la quêted’objectivité
affichéepar le ministère seraemportée par

lalogique de marchandagequi imprègne

déjàconsidérablement lesrapports des
élèvesàleurs notes decontrôle continu.

Quelsque soientlesmérites théoriques

ducontrôle continu, samiseen place
concrète mettra donc lesprofesseursdans

une situation accablante,puisqu’il leur

faudra d’une part renoncer àla souplesse

naturelle de l’évaluation en coursd’année,
et d’autre part administrer descertificats

d’équité auprèsdesélèveset desparents.

On peut même craindre que l’ambition
affichée d’équité nationale alimentera

en retour lesrevendications desparents :

si l’équité est simanifestement difficile
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à atteindre, n’est-elle pasaussi

manifestement contestable?
Si l’institution estaussiméfiante desnotes

desprofesseurs,lesparents n’ont-ils pas

toutes lesraisonsde l’être aussi?
Biensûr, uncitoyen sensésedemandera

quel estexactementle but d’un contrôle

continu répondant auxexigences

d’objectivité d’un examen national.

Pourquoi multiplier
lescontorsions

pour éviter laseule

chosevraiment

défendable dupoint
devue de l’équité
et de lasimplicité,

àsavoir la
préservation d’un
examen terminal

et national pour

toutes lesmatières ?

La réponseaété
twittée par Emmanuel Macron le 6 avril

2017: « Lebaccoûtecher. Onfait

deséconomiesintelligentesenleréduisant
à4 épreuvesfondamentales,et leresteen

contrôlecontinu.» Ainsi va l’intelligence.
*Docteurenphilosophie,AdrienLouisest

professeurdephilosophieau lycéeet chargé

decoursd’histoirepolitiqueà l’université
duLittoral-Côte d’Opale.Il estl’auteurde

«LeoStrauss,philosophepolitique», préfacé

parPierreManent(CNRSÉditions,2019)et

publie« Lesmeilleursn’aurontpaslepouvoir
- Uneenquêteà partir d’Aristote, Pascal

etTocqueville» (PUF,2021,256p., 19€).

Quels que soient les mérites théoriques

du contrôle continu, sa mise en place

concrète mettra les professeurs dans

une situation accablante : il leur faudra

renoncer à la souplesse naturelle

de l’évaluation en cours d’année,
et administrer des certificats d’équité
auprès des élèves et des parents
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:
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CLAIREFOND

ADRIENLOUIS
Prendre en compte pour le bac les notes obtenues

renforcera la tendance à une négociation permanente

et pénible entre les enseignants, les élèves et leurs

parents au sujet de chaque note attribuée, s’inquiète
le professeur dephilosophie au lycée *.Seul un examen

terminal et national dans toutes les disciplines

permettait d’éviter cet écueil, argumente-t-il.
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